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EC
A

RT est un réseau céram
ique à l’écart des norm

es qui réunit 
cinq écoles supérieures d’art européennes!:

La Haute école d’art et de design – G
enève, C

ERC
C

O
L’École N

ationale Supérieure des Arts Visuels  
de La C

am
bre, Bruxelles

L’École N
ationale Supérieure d’Art de Lim

oges
L’École Supérieure dʼArts Plastiques  
de la Ville de M

onaco – Pavillon Bosio
L’École N

ationale Supérieure d’Art de N
ice – Villa Arson

Intitulé EC
ART pour European C

eram
ic Art & Research Team

,  
ce réseau rapproche cinq écoles supérieures d’art, afin de  
réfléchir à des problém

atiques diverses questionnant la céra-
m

ique com
m

e m
édium

, tant dans le cham
p de l’art que dans 

celui du design. C
e réseau favorise et perm

et les échanges 
entre écoles, la m

obilité des étudiant.e.s et des professeur.e.s 
afin de se confronter à la situation m

ouvante et évolutive de  
la céram

ique aujourd’hui. 

EC
ART, the European C

eram
ic Art & Research Team

, is a netw
ork 

bringing together five higher education art schools to reflect  
on various issues that question ceram

ics as a m
edium

, in 
the fields of both art and design. This netw

ork prom
otes and 

facilitates exchanges betw
een schools, as w

ell as the m
obility 

of students and teaching staff, so as to face the shifting and 
evolving situation of ceram

ics today.
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Pour les étudiant.e.s de la HEAD
#!–#!G

enève, Haute école d’art et de design, 
com

m
e pour ceux des autres écoles partenaires, le réseau européen 

EC
ART créé en 2009 offre une possibilité aussi rare que précieuse d’inter-

roger les pratiques de la céram
ique au-delà de la sphère institutionnelle 

locale. D
ans un dialogue fertile et stim

ulant, les étudiant.e.s des cinq 
écoles supérieures européennes que sont Bruxelles, M

onaco, N
ice, 

Lim
oges et G

enève se rencontrent à l’occasion d’un program
m

e  
com

m
un axé sur une thém

atique spécifique, alliant la réflexion théorique  
à l’expérience pratique collective. Le dernier projet en date, intitulé  
Architectures céram

iques!–!de la structure à l’ornem
ent, a eu pour point 

de départ un colloque de deux jours organisé en novem
bre 2017 à  

la Villa Arson, dont les intervenant.e.s étaient issu.e.s des cham
ps de  

la théorie de l’architecture, du design, de l’art et de la production m
anu-

facturière. S’en sont suivies trois sem
aines d’expérim

entations pratiques 
à Viana do C

astelo au Portugal, où la collaboration avec l’École supé-
rieure de technologie et de gestion (ESTG

) reliée à l’Institut polytechnique 
(IPVC

) a perm
is de réaliser collectivem

ent cinq pièces d’envergure.  
Pour la prem

ière fois de son histoire, EC
ART est ainsi allé à la rencontre 

d’un pays non francophone, où la culture de la céram
ique est à la fois 

profondém
ent ancrée dans l’histoire patrim

oniale et étroitem
ent liée à 

l’architecture (les fam
eux azulejos). C

ette expérience m
enée collective-

m
ent de la conception à la réalisation a été rendue possible grâce  

à la coordination enthousiaste de Rosa Venancio et Rita Tavares, que  
nous rem

ercions chaleureusem
ent pour leur im

plication. D
es entreprises 

locales spécialisées dans la production de vaisselle ont ouvert leur porte 
aux étudiant.e.s pour certaines phases de production, dont celles de  
la cuisson biscuit et de l’ém

aillage. N
ous leur savons gré de leur accueil 

et de leur disponibilité. 

La découverte des savoir-faire locaux com
m

e la diversité des collabora-
tions in situ requises pour m

ener à bien le projet ont, au final, ouvert  
nos étudiant.e.s à des possibilités nouvelles de création. Au-delà d’une 
m

ise en réseau salutaire des praticien.ne.s des écoles respectives,  
cette expérience leur a offert le décentrem

ent du regard nécessaire!:  
celui qui conduit à une m

eilleure connaissance de soi et à opérer  
des choix d’avenir. 
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For the students of the G
eneva School of Art and D

esign (HEAD
#!–#!G

enève), 
as for those of the other partner schools, the EC

ART European netw
ork, 

created in 2009, offers a rare and valuable opportunity to explore ceram
ic 

practices outside the local institutional sphere. In a fruitful and stim
ulating 

dialogue, students of five European specialist colleges—
Brussels,  

M
onaco, N

ice, Lim
oges and G

eneva—
joined together for a com

m
on 

program
m

e focused on a specific them
e, com

bining theoretical reflec-
tion w

ith collective practical experience. The m
ost recent project, entitled 

Architectures céram
iques!–!de la structure à l’ornem

ent (C
eram

ic Archi-
tecture!–!from

 structure to ornam
ent), opened w

ith a tw
o-day sym

posium
 

held in N
ovem

ber 2017 at the Villa Arson, w
ith speakers from

 the fields  
of the theory of architecture, design, art and m

anufacturing production. 
This w

as follow
ed by three w

eeks of practical experim
entation at Viana  

do C
astelo, Portugal, w

here a partnership w
ith the School of Technology 

and M
anagem

ent (ESTG
), part of the Polytechnic Institute (IPVC

), enabled 
the collective production of five large-scale pieces. For the first tim

e in  
its history, EC

ART thus reached out to a non-Francophone country, w
hose 

ceram
ic culture is both deeply rooted in historical heritage and closely 

linked to architecture (the fam
ous azulejos). This experience, carried out  

as a group from
 the design stage through to com

pletion, w
as m

ade 
possible by the enthusiastic coordination of Rosa Venancio and Rita 
Tavares, to w

hom
 w

e offer our w
arm

est thanks for their com
m

itm
ent. 

Local com
panies specialising in the creation of tablew

are opened their 
doors to students for certain production phases, including biscuit firing 
and glazing. W

e are m
ost grateful for their w

elcom
e and their availability.

The discovery of a range of local savoir faire, com
bined w

ith the diverse 
collaborative efforts required in situ to successfully com

plete the project, 
ultim

ately opened our students up to new
 creative possibilities. In addi-

tion to the benefits of netw
orking w

ith practitioners from
 the different 

schools, this experience gave them
 that crucial shift in outlook: one w

hich 
leads to a better know

ledge of self and to m
aking choices w

ith a future.
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LE

tem
ps considèrent en effet que c’est la structure 

– conçue par l’architecte – qui engendre l’acces-
soire ornem

ental – exécuté par l’artisan!; que 
l’appareil constructif précède les accessoires 
céram

iques qui constituent la décoration.  
À rebours, Sem

per suggère un développem
ent 

depuis l’élém
ent céram

ique vers le dispositif 
structurel, de la décoration vers la construction, 
de l’ornem

ent vers la structure. 
Son récit de l’apparition de la colonne dans 
l’architecture grecque illustre ce processus par 
lequel les m

otifs accessoires de la céram
ique 

auraient engendré les form
es de la construction.

Sem
per réfute en effet l’idée com

m
uném

ent 
partagée selon laquelle le dessin de la colonne 
– dorique tout particulièrem

ent – tire son origine 
de sa fonction structurelle. À l’encontre des 
théoricien.ne.s qui font dériver celle-ci d’une 
ossature prim

itive de bois, Sem
per situe l’origine 

des m
otifs de la colonne dans le m

onde 
céram

ique. La form
e cylindrique de la colonne 

serait em
pruntée à l’art du tourneur façonnant 

des vases.  
L’architecte interprète alors certaines parties  
– base ou chapiteau – com

m
e des équivalents 

des pieds et cols des poteries et récipients de 
la m

êm
e période. Il raconte l’histoire de la 

m
igration de certains m

otifs, depuis les vases, 
par l’interm

édiaire des stèles, candélabres et 
supports, vers le type de la colonne antique. 
Les détails des poteries se seraient, en quelque 
sorte, progressivem

ent transform
és en élém

ents 
structurels ainsi anoblis. 
Ainsi est réinterprétée la naissance des élém

ents 
de l’architecture, en insistant sur la contribution 
des m

étiers artisanaux – et tout particulièrem
ent 

de l’art céram
ique – à l’esthétique de la  

construction. D
e Brongniart à Sem

per, 
ces théories et interprétations du XIX

e siècle 
s’appuient sur un im

aginaire archéologique  
pour proposer l’hypothèse d’une origine  
céram

ique de l’architecture. C
e faisant, elles 

interrogent les hiérarchies entre l’art de bâtir  
et les arts décoratifs et renversent les rapports  
de subordination généralem

ent adm
is entre  

la structure et l’ornem
ent. 

Prem
ièrem

ent, l’art céram
ique (c’est-à-dire  

le m
odelage d’une m

atière ensuite durcie par 
l’action du feu), initialem

ent dédié à la m
ise en 

form
e des récipients, est lié à la form

ation du 
foyer. D

euxièm
em

ent, la m
açonnerie, définie 

com
m

e l’art de tailler et d’em
piler les pierres, 

est em
ployée pour les fondations et les travaux 

de terrassem
ent. Troisièm

em
ent, la charpenterie 

concerne l’assem
blage de longues pièces  

de bois em
ployées pour les toitures. Enfin les 

m
étiers du textile, en tissant des fibres souples, 

créent des tapis et tentures utilisées prim
itive-

m
ent soit com

m
e paroi délim

itant les espaces, 
soit com

m
e revêtem

ent pour couvrir les m
urs. 

Sem
per s’attache à revaloriser les élém

ents 
textile et céram

ique face la prédom
inance  

des deux autres dans le développem
ent de  

la construction. 
L’art céram

ique tient ici un rôle fondateur parce 
qu’il est associé au foyer autour duquel se 
sont réunis les prem

iers hom
m

es, nouées  
les prem

ières alliances fam
iliales ou sociales, 

form
ées les prem

ières notions religieuses. Il est 
associé à la production de chaleur aussi bien 
qu’à des activités rituelles. Le foyer – avec ses 
connotations céram

iques – serait ainsi l’élém
ent 

le plus ancien et le plus im
portant, l’élém

ent 
m

oral de l’architecture selon Sem
per.

Si ces quatre m
otifs sont ainsi définis depuis leurs 

fondem
ents (m

atériel, technique et utilitaire), 
l’architecte s’attelle à suivre leurs transform

ations 
et com

binaisons au cours de l’histoire des 
civilisations. Ainsi le dom

aine céram
ique, origi- 

nairem
ent destiné au façonnage des récipients, 

utilise prim
itivem

ent l’argile, m
ais pourra aussi 

bien em
prunter les m

atériaux du m
onde textile. 

Il est ainsi possible de fabriquer des contenants 
avec des fibres d’osier tressées (paniers). 
D

e m
êm

e, le registre textile évolue!: pour revêtir 
les parois, les hom

m
es auraient d’abord utilisé 

des fibres tissées, avant d’em
ployer des plaques 

de céram
ique pour couvrir les m

urs, com
m

e 
l’im

agine Sem
per en observant les ouvrages 

contem
porains sur les m

onum
ents colorés 

de l’Assyrie [FIG
. 6

]. Ainsi n’essentialise-t-il 
aucunem

ent ces quatre m
otifs originaires de 

la construction. Bien au contraire, il m
et l’accent 

sur ces phénom
ènes d’hybridation qui produisent 

des inventions fécondes. 

En définissant ainsi la céram
ique com

m
e l’un des 

élém
ents prem

iers de l’art de bâtir – aux côtés du 
textile, de la m

açonnerie et de la charpenterie –, 
Sem

per la considère non com
m

e un accessoire 
ornem

ental m
ais bien com

m
e un m

otif originaire, 
l’une des m

atrices de l’architecture en tant qu’art. 
Sa dém

onstration contribue au renversem
ent  

des hiérarchies entre architecture et m
étiers 

techniques. La plupart des théoricien.ne.s de son 

L’utilisation de la céram
ique connaît un certain 

essor dans l’architecture du XIX
e siècle, en lien 

avec des expérim
entations techniques [FIG

. 1]. 
C

e renouveau est accom
pagné par des discours 

revalorisant la polychrom
ie des édifices, à 

l’intérieur com
m

e à l’extérieur. Parallèlem
ent, 

plusieurs auteur.e.s ont développé des théories 
étonnantes sur les origines com

m
unes de 

l’architecture et de l’art céram
ique. Selon ces 

récits m
êlant m

ythe et archéologie, les m
otifs  

de l’art de bâtir pourraient dériver de gestes 
prim

itivem
ent appliqués à la m

ise en form
e des 

vases. Loin de n’être qu’un accessoire ornem
en-

tal de l’architecture, la céram
ique est présentée 

com
m

e sa m
atrice. 

L’une de ces théories consiste à considérer  
les productions céram

iques com
m

e des habitats  
rudim

entaires. Le Traité des arts céram
iques 

(1844) d’Alexandre Brongniart, directeur de  
la M

anufacture de Sèvres, entreprend de théori-
ser le savoir de ce dom

aine, à l’égal d’un traité 
d’architecture. Il contient égalem

ent de nom
-

breuses inform
ations historiques, notam

m
ent  

sur les usages de l’art céram
ique et sur l’habileté 

des potiers dans les tem
ps anciens. C

ertaines 
im

ages décrivent de véritables habitacles  
capables d’accueillir des corps, par exem

ple  
des grandes jarres funéraires sud-am

éricaines.  
La docum

entation archéologique se juxtapose  
à des récits fictionnels. L’une des illustrations 
représente D

iogène dans son abri précaire, qui, 
nous rappelle Brongniart, n’était pas un tonneau 
m

ais un Pithos de terre cuite, com
m

e il était  
alors d’usage pour le stockage du vin. Le philo-
sophe aurait ainsi élu dom

icile dans un récipient 
ébréché – donc devenu im

propre à contenir  
du vin –, qu’il pouvait faire rouler pour le déplacer 
à sa convenance [FIG

. 2]. 
L’idée d’origines partagées par l’architecture et  
la céram

ique va être avancée plus explicitem
ent 

par Jules Ziegler, ancien artiste peintre devenu  
directeur d’une m

anufacture de vases. Ses Études 
céram

iques (1850) am
bitionnent de com

pléter  
le Traité de Brongniart par des considérations 
form

elles et esthétiques [FIG
. 3]. L’une des  

hypothèses m
ajeures est celle d’une influence 

déterm
inante de l’art des potiers sur l’architecture 

dans l’antiquité grecque. Le goût des architectes 

se serait en effet form
é au contact des ateliers  

de céram
ique athéniens et les principes esthé-

tiques testés puis perfectionnés cent fois par  
jour lors de la fabrication des vases auraient été 
déplacés vers les m

onum
ents!: proportions, 

sym
étrie, équilibre, stabilité. Loin de considérer 

l’architecture com
m

e un art dom
inant auquel les 

m
étiers seraient subordonnés, Ziegler affirm

e la 
préém

inence des arts céram
iques. Les analogies 

profondes qui lient les deux dom
aines sont 

égalem
ent m

ises en avant!: l’un com
m

e l’autre 
sont des arts d’invention, fondés sur la com

binai-
son de form

es non im
itatives, dans un objectif 

d’utilité!; les principes de tripartition verticale – 
base, corps et couronnem

ent – qui régissent  
les vases se retrouvent à l’échelle des colonnes 
com

m
e à celle des édifices entiers. La com

parai-
son s’applique égalem

ent aux espaces,  
le volum

e interne des églises gothiques est 
notam

m
ent rapproché de celui des contenants 

en céram
ique. Peu connu aujourd’hui, l’ouvrage 

de Ziegler fut lu avec attention par d’autres 
théoricien.ne.s, à l’instar de l’historien et critique 
d’art C

harles Blanc qui poursuivit à son tour l’idée 
d’une analogie fondatrice entre l’art céram

ique  
et l’architecture. 
L’architecte G

ottfried Sem
per forgea de nou-

veaux argum
ents. Ses nom

breux déplacem
ents 

dans l’espace européen l’avaient fam
iliarisé  

avec l’univers céram
ique. Jeune étudiant, il avait, 

com
m

e bien d’autres de sa génération, adm
iré 

en Italie et en G
rèce les fragm

ents colorés de 
terre cuite des m

onum
ents antiques. D

evenu 
enseignant et architecte à D

resde, il y avait 
côtoyé les collections de porcelaine de Saxe  
et avait lui-m

êm
e dessiné des vases pour  

la m
anufacture de M

eissen. Exilé en France  
en 1849!–1850, il est accueilli par Jules D

iéterle, 
alors chef des travaux d’art à la m

anufacture  
de Sèvres!; il fréquente le M

usée céram
ique,  

lit Brongniart et Ziegler et observe les techniques 
dans les ateliers [FIG

. 4]. Au Louvre, il visite  
les collections égyptiennes, assyriennes, 
grecques, étrusques et chinoises qui contiennent 
de nom

breux objets de terre cuite. Sem
per  

se passionne non seulem
ent pour la form

e  
des vases m

ais aussi pour les m
ultiples tech-

niques de revêtem
ent qui couvrent les édifices  

et leur apportent la couleur!: de la sim
ple couche 

de peinture aux tentures et tapisseries, en 
passant par tous les procédés de lam

brissage, 
de m

osaïque et de céram
ique [FIG

. 5
]. 

La thèse principale de l’ouvrage m
ajeur de 

Sem
per (Le Style dans les arts techniques et 

tectoniques, 1860!–!63) consiste à considérer  
que l’architecture tire prim

itivem
ent ses m

otifs  
de quatre m

étiers ancestraux, qui concernent 
chacun le façonnage d’un type de m

atériau  
et trouvent un rôle précis dans la construction. 

FIG
. 1

FIG
. 2, 3, 4, 5

FIG
. 6
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FIG
.

FIG
. 1 [P. 6

] Élém
ents céram

iques pour la construction.  
Extrait d’Alexandre Brongniart et D

enis Riocreux,  
D

escription m
éthodique du M

usée céram
ique de la m

anufacture 
de Sèvres, 1845. 
FIG

. 2 [P. 7] Jarre funéraire du Brésil et abri de D
iogène.  

Extrait d’Alexandre Brongniart, Traité des arts céram
iques, 1844. 

FIG
. 3

 [P. 8] Vase de Jules Ziegler, Études C
éram

iques,  
Atlas, 1850. 
FIG

. 4 [P. 8] C
lassification de la form

e des vases. Extrait  
de G

ottfried Sem
per, D

er Stil, vol. 2, 1863 (d’après Jules Ziegler). 
FIG

. 5
 [P. 8] Fragm

ents de revêtem
ents de terre cuite  

observés en Sicile. Extrait de G
ottfried Sem

per, D
er Stil, vol.!1, 1860. 

FIG
. 6

 [P. 9
] Restitution des m

onum
ents polychrom

es de  
l’Assyrie. Extrait d’Austen Henry Layard, A Second Series of the 
M

onum
ents of N

ineveh, 1853. 
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FIG
.

FIG
. 1 [P. 6

] C
eram

ic construction elem
ents. Extract from

 
Alexandre Brongniart and D

enis Riocreux, D
escription m

éthodique 
du M

usée céram
ique de la m

anufacture de Sèvres, 1845.  
FIG

. 2 [P. 7] Brazilian funerary jar and D
iogenes’ shelter. Extract 

from
 Alexandre Brongniart, Traité des arts céram

iques, 1844. 
FIG

. 3
 [P. 8] Vase by Jules Ziegler, Études C

éram
iques,  

Atlas, 1850. 
FIG

. 4 [P. 8] C
lassification of vase form

s. Extract from
  

G
ottfried Sem

per, D
er Stil, vol. 2, 1863 (after Jules Ziegler). 

FIG
. 5

 [P. 8] Fragm
ents of terracotta w

all coverings observed  
in Sicily. Extract from

 G
ottfried Sem

per, D
er Stil, vol. 1, 1860. 

FIG
. 6

 [P. 9
] Restoration of Assyrian polychrom

e edifices. 
Extract from

 Austen Henry Layard, A Second Series of the  
M

onum
ents of N

ineveh, 1853.
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Sem
per indeed refutes the com

m
only-shared 

notion that the design of the colum
n—

D
oric in 

particular—
derives from

 its structural function. 
C

ounter to the theoreticians w
ho believed it  

to originate from
 a prim

itive w
ooden fram

ew
ork, 

Sem
per places the origin of the elem

ents of the 
colum

n in the w
orld of ceram

ics. In his view
,  

the cylindrical form
 of the colum

n cam
e from

  
the potter’s skill in shaping vases on a w

heel.  
The architect then interprets certain parts—

base 
or capital—

as the equivalents of the feet and 
necks of pottery and containers of the sam

e  
period. He relates the history of the m

igration  
of certain m

otifs, from
 vases, via stelae, candela-

bra and pedestals, to the m
odel of the ancient 

colum
n. The ceram

ic details w
ere progressively 

transform
ed, as it w

ere, into thus ennobled  
structural units.
This is how

 the genesis of architectural elem
ents 

w
as reinterpreted, w

ith an em
phasis on the 

contribution m
ade by the craft trades—

and 
particularly ceram

ic art—
to the aesthetics  

of construction. From
 Brongniart to Sem

per, 
these 19th century theories and interpretations 
take an archaeological vision as the basis for 
advancing the hypothesis of a ceram

ic origin  
for architecture. In doing so, they question the 
hierarchies betw

een the art of building and  
the decorative arts and overturn the generally- 
accepted notion of the subordinate relationship 
betw

een structure and ornam
ent.

Lastly, the textile trades, through the w
eaving of 

flexible fibres, create carpets and hangings used 
originally either as spatial dividers or as w

all 
coverings. Sem

per strove to assert the value of 
the textile and ceram

ic elem
ents faced w

ith the 
predom

inance of the other tw
o in the develop-

m
ent of construction.

C
eram

ic art plays a founding role here because 
associated w

ith the hearth around w
hich the first 

hum
ans gathered, w

here the first fam
ily or social 

alliances w
ere forged and the first religious 

notions form
ed. It is linked to the production of 

heat and to ritual activities. The hearth—
w

ith its 
ceram

ic connotations—
w

ould thus be the oldest 
and m

ost im
portant elem

ent, the m
oral elem

ent 
of architecture, according to Sem

per. W
hile these 

four elem
ents have been defined in this w

ay from
 

their m
aterial, technical and utilitarian founda-

tions, architects have endeavoured to follow
 their 

various transform
ations and com

binations over 
the course of the history of civilisations. The field 
of ceram

ics, therefore, originally intended for 
m

aking receptacles, initially m
ade use of clay, 

but could also borrow
 m

aterials from
 the w

orld of 
textiles. C

onsequently, it is possible to create 
containers out of w

oven w
illow

 branches (w
icker 

baskets). Textiles w
ere to evolve in a sim

ilar 
m

anner: to cover w
alls, people w

ould originally 
have used w

oven fibres, before later em
ploying 

ceram
ic tiles for the sam

e purpose, as Sem
per 

supposes from
 his observations of contem

porary 
w

orks on Assyrian polychrom
e edifices [FIG

. 6
]. 

He does not essentialise, therefore, any of 
these four elem

ents from
 w

hich construction 
originated. O

n the contrary, he em
phasises 

these hybridisation phenom
ena that produce 

fertile inventions.

By thus defining ceram
ics as one of the prim

ary 
elem

ents of the art of building—
alongside 

textiles, m
asonry and carpentry—

Sem
per sees  

it not as an ornam
ental accessory but indeed  

as an original unit, one of the m
atrices of the art  

of architecture. His argum
ents helped to overturn 

the hierarchies betw
een architecture and the 

technical trades. M
ost theorists of his tim

e indeed 
believed that it w

as the structure—
designed  

by the architect—
that generated the ornam

ental 
accessory—

produced by the craftsm
an; that the 

constructive apparatus preceded the ceram
ic 

accessories m
aking up the decoration. C

ontrary 
to this, Sem

per proposed a developm
ent from

 
the ceram

ic elem
ent to the structural system

, 
from

 decoration to construction, from
 ornam

ent 
to structure. His account of the first appearance 
of the colum

n in G
reek architecture illustrates  

this process by m
eans of w

hich the ceram
ic 

accessory elem
ents w

ould have given rise to  
the constructed form

s.

proportion, sym
m

etry, balance and stability.  
Far from

 considering architecture as a dom
inant 

art to w
hich the trades w

ere subordinate, Ziegler 
affirm

s the pre-em
inence of the ceram

ic arts.  
The profound analogies betw

een the tw
o fields 

are also em
phasised: both are arts of invention 

based on the com
bination of non-im

itative form
s 

for utilitarian purposes. The principles of tripartite 
vertical division—

foot, body and neck—
w

hich 
govern vases is also to be found on the scale  
of colum

ns and on that of w
hole buildings.  

The com
parison can be applied equally to 

spaces, w
ith the internal volum

es of G
othic 

churches being notably sim
ilar to that of ceram

ic 
vessels. Ziegler’s w

ork, little-know
n today, w

as 
read attentively by other theoreticians, like the 
historian and art critic C

harles Blanc, w
ho in turn 

pursued the idea of a founding analogy betw
een 

ceram
ic art and architecture.

The architect G
ottfried Sem

per form
ulated new

 
argum

ents. His m
any travels w

ithin Europe had 
fam

iliarised him
 w

ith the w
orld of ceram

ics.  
As a young student, he had adm

ired, like m
any 

others of his generation, the colourful terracotta 
fragm

ents from
 ancient m

onum
ents in Italy and 

G
reece. Having becom

e a teacher and architect 
in D

resden, he w
as in contact there w

ith the 
collections of M

eissen porcelain and designed 
vases for the m

anufactory him
self. Exiled in 

France from
 1849 to!1850, he stayed at the hom

e 
of Jules D

iéterle, then head of art w
orks at the 

Sèvres m
anufactory. Sem

per frequented the 
M

usée céram
ique, read Brongniart’s and Ziegler’s 

w
orks and observed the techniques em

ployed  
in the w

orkshops [FIG
. 4]. At the Louvre, he 

visited the Egyptian, Assyrian, G
reek, Etruscan 

and C
hinese collections w

hich contain num
erous 

terracotta objects. Sem
per w

as fascinated not 
only by the form

s of vases but also by the m
any 

different surfacing techniques used to cover 
buildings and give them

 colour: ranging from
  

the sim
ple layer of paint to w

all hangings and 
tapestries and including all the processes  
of panelling, m

osaics and ceram
ics [FIG

. 5
].  

The central them
e of Sem

per’s key w
ork of 

1860–63, Style in the Technical and Tectonic Arts, 
is that the elem

ents of architecture originally 
derived from

 four ancient craft trades, all  
concerned w

ith the w
orking of a certain type  

of m
aterial, w

ith each having a specific role  
to play in construction.
Firstly, ceram

ic art (that is, the shaping of a 
m

aterial then hardened by the action of fire), 
initially dedicated to the m

aking of containers,  
is linked to the creation of the hearth. Secondly, 
m

asonry, defined as the art of cutting and 
stacking stones, is used for foundations and 
levelling w

ork. C
arpentry, thirdly, concerns the 

assem
bly of long pieces of w

ood for roofing. 

FIG
. 1

FIG
. 2, 3, 4, 5

FIG
. 6

EN

The use of ceram
ics in architecture increased 

during the 19th century, linked to technical 
experim

entation [FIG
. 1]. This revival w

as 
accom

panied by rhetoric that endorsed the use 
of polychrom

y on buildings, both internal and 
external. At the sam

e tim
e, several w

riters 
developed astonishing theories on the com

m
on 

origins of architecture and ceram
ic art. According 

to these accounts, com
binations of m

yth and 
archaeology, the elem

ents of the art of building 
could derive from

 gestures initially applied to the 
shaping of vases. Far from

 being an ornam
ental 

accessory to architecture, ceram
ics is presented 

as its m
atrix.

O
ne of these theories considers ceram

ic objects 
as rudim

entary habitats. The Traité des arts 
céram

iques (Treatise on the C
eram

ic Arts), 
w

ritten in 1844 by Alexandre Brongniart, director 
of the Sèvres m

anufactory, sets out to theorise 
know

ledge in this field, in the sam
e w

ay as an 
architectural treatise. It also contains a w

ealth  
of historical inform

ation, notably on the uses  
of the ceram

ic arts and on the skill of potters  
in ancient tim

es. C
ertain im

ages depict actual 
habitacles, able to contain hum

an bodies,  
such as the large South Am

erican funerary jars. 
The archaeological docum

entation is juxtaposed 
w

ith fictional narratives. O
ne illustration portrays 

D
iogenes in his precarious shelter, w

hich, 
as Brongniart rem

inds us, w
as not a barrel but  

a terracotta pithos, a large container used for 
storing w

ine at the tim
e.  

The philosopher w
ould thus have chosen to live 

in a cracked vessel—
and so unsuitable for 

w
ine—

w
hich he could roll from

 one place  
to another as he w

ished [FIG
. 2].

The notion of origins shared by architecture and 
ceram

ics w
as to be put forw

ard m
ore explicitly by 

Jules Ziegler, a form
er artist w

ho becam
e director 

of a vase m
anufactory. His Études céram

iques 
(C

eram
ic Studies) of 1850 aim

ed to supplem
ent 

Brongniart’s Traité by m
eans of form

al and aes- 
thetic considerations [FIG

. 3]. O
ne of the key 

assum
ptions is that of the decisive influence of 

the potters’ art on architecture in Ancient G
reece. 

Architects’ tastes w
ould in effect have been 

form
ed through contact w

ith the ceram
ic w

ork-
shops of Athens, and the aesthetic principles 
tested and then perfected a hundred tim

es a day 
in the m

aking of vases transferred to edifices: 

ESTELLE TH
IBA

U
LT
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For its fourth project, the EC
ART netw

ork#—
#the European C

eram
ic  

Research Team
#—
#travelled to Portugal to take on a com

pletely new
 

challenge. W
ithin the them

e of ceram
ic architecture, around thirty stu-

dents from
 the fields of art, design and architecture w

ere set the task 
of collectively developing, m

aking and displaying five large-scale  
ceram

ic pieces. Since for m
ost of them

 ceram
ics are not part of their 

prim
ary practice, the adventure w

as all the m
ore exciting.

The program
m

e began w
ith tw

o days of theoretical sessions at the Villa 
Arson

 [D
O

C
. 1] , giving the participants the opportunity to establish contacts, 

follow
ed by four one-w

eek w
orkshops focused on the design, production, 

surface decoration and display of the pieces at the C
asa da C

apela  
das M

alheiras, located in the centre of Viana do C
astelo in Portugal.

The several highpoints of these w
orkshops included a visit to the site of 

the form
er C

am
pos factory, w

ith its vast spaces and store of abandoned 
m

oulds, together w
ith the totally new

 and first-hand experience of w
ork-

ing in som
e of the region’s ceram

ic factories and, lastly, the construction 
of a paper kiln to fire the 150 bow

ls from
 the C

ounter Space project.  
This shared experience w

as com
plem

ented by a perform
ance given  

by around thirty folk dancers, follow
ed by a convivial m

eal.
The im

m
ersion in Portuguese culture in the w

idest sense and m
ore 

particularly from
 the perspective of the architecture w

ith its ubiquitous 
azulejos, com

bined w
ith the traditional food and the generosity of the 

w
elcom

e, despite the lim
ited infrastructural m

eans and the om
nipresence 

of the industrial trades, allow
ed students to develop projects dealing  

w
ith the concepts of gravity and colour, as w

ell as w
ith construction  

and assem
bly techniques.

Various issues w
ere raised by the five com

pleted projects, including 
subjects closely related to architecture, sculpture assem

bled w
ith  

fragm
ents, em

bossed architectural decoration m
ade using historic 

plaster m
oulds and a series of m

odelled pieces linked to the other  
four projects.

M
agdalena G

erber for the EC
ART netw

ork

FR
EN

Pour son quatrièm
e projet, le réseau EC

ART!–!European C
eram

ic Research 
Team

!–!s’est rendu au Portugal pour se confronter à une aventure inédite.  
La thém

atique articulée autour de l’architecture céram
ique a lancé le défi  

à une trentaine d’étudiant.e.s issu.e.s des cham
ps de l’art, du design et  

de l’architecture de développer, de fabriquer et de m
ontrer de m

anière 
collégiale cinq pièces d’envergure en céram

ique. Étant donné que pour 
la plupart d’entre elles-eux la céram

ique ne fait pas partie de leur pratique 
principale, l’aventure était d’autant plus excitante.
C

e program
m

e a com
m

encé par deux jours de rencontres théoriques  
à la Villa Arson

 [D
O

C
. 1] et de prises de contact entre les participant.e.s,  

qui ont été suivis de quatre sessions de travail d’une sem
aine chacune, 

axées sur la conception, la fabrication, le surfaçage et l’accrochage 
à la C

asa da C
apela das M

alheiras situé au centre de Viana do C
astelo  

au Portugal.
Plusieurs m

om
ents forts ont m

arqué ces w
orkshops dont, notam

m
ent, 

la visite du site de l’usine C
am

pos, avec ses espaces très vastes et son 
dépôt de m

oules abandonnés m
ais aussi l’expérience inédite de travailler 

directem
ent dans des fabriques de céram

ique de la région et enfin  
la construction d’un four papier, pour la cuisson des cent cinquante bols  
du projet C

ontre-Espace. C
ette expérience com

m
une a été renforcée  

par une représentation donnée par une trentaine de danseurs folkloriques 
et suivie d’un repas festif.
L’im

m
ersion dans la culture portugaise au sens large et plus particulière-

m
ent sous l’angle de l’architecture avec ses azulejos om

niprésents,  
la nourriture typique, la générosité de l’accueil, m

algré les m
oyens infra-

structurels lim
ités et l’om

niprésence de l’artisanat industriel, ont perm
is  

aux étudiant.e.s de réaliser des projets traitant des notions de gravité  
et de couleur, ainsi que des techniques de construction et d’assem

blage.
Les questionnem

ents des cinq projets réalisés sont de natures différentes!; 
allant de sujets étroitem

ent liés à l’architecture, en passant par de la 
sculpture assem

blée en fragm
ents de décors architecturaux estam

pés 
dans des form

es en plâtre historiques ou encore par un ensem
ble  

de pièces m
odelées m

ises en relation avec les quatre autres projets.

M
agdalena G

erber pour le réseau EC
ART
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C
es rencontres introduisent 

le quatrièm
e program

m
e du 

réseau EC
A

R
T sur le thèm

e 
A

rchitectures céram
iques – 

de la structure à l’ornem
ent.

C
e thèm

e peu étudié et 
débattu est pourtant 
om

niprésent dans l’actualité  
artistique et soulève de 
nom

breuses questions tant 
théoriques que pratiques. 
A

u cours de ce program
m

e, 
plusieurs visites de lieux de 
production seront prévues 
afin de créer des ponts entre 
pratique industrielle et 
artistique et de voir com

m
ent 

le m
onde de l’architecture 

irrigue l’art et le design 
contem

porains. Les thèm
es 

abordés traiteront du lien entre 
bâti et revêtem

ent, entre notions 
spatiales et ornem

entales. 

Rencontres européennes 
de céramique contemporaine 
/ Villa Arson 8-9/11/2017

C
es rencontres introduisent le 

A
rchitectures céram

iques – de 

production seront prévues afin 

artistique et de voir com
m

ent 

abordés traiteront du lien entre 
bâti et revêtem

ent, entre notions 

R
e
p
ré

se
n
tan

t.e
.s  

d
e
s é

co
le

s p
arte

n
aire

s  
d
u
 ré

se
au

  
e
t d

u
 p

ro
g
ram

m
e
 :

 École N
ationale S

upérieure  
des A

rts Visuels de La C
am

bre, 
B

ruxelles – EN
S

AV

B
enoît H

ennaut,  
directeur, 

C
aroline A

ndrin,  
professeure

H
aute école d’art et de design  

de G
enève – H

EA
D

Jean-P
ierre G

reff,  
directeur, 

M
agdalena G

erber,  
professeure

École N
ationale S

upérieure  
d’A

rt de Lim
oges et d’A

ubusson 
– EN

S
A

Jeanne G
ailhoustet,  

directrice, 

Indiana C
ollet-B

arquero, 
professeure

École S
upérieure d’A

rts  
P

lastiques de la Ville de M
onaco 

– P
avillon B

osio

Isabelle Lom
bardot,  

directrice, 

Laurent B
erger,  

professeur

École N
ationale S

upérieure d’art 
de N

ice – Villa A
rson

Jean-P
ierre S

im
on,  

directeur, 

A
m

el N
afti,  

directrice des études  
et de la recherche,

Frédéric B
auchet,  

professeur

Escuola S
upérior  

de Tecnologia e G
estao de Viana  

do C
astelo – ES

TG
.

La Villa A
rson est un 

établissem
ent public du m

inistère 
de la C

ulture. Elle reçoit le soutien 
du C

onseil départem
ental des 

A
lpes M

aritim
es, de la R

égion 
P

rovence-A
lpes-C

ôte d’A
zur, de 

la C
om

m
ission européenne, de la 

Ville de N
ice. La Villa A

rson est 
m

em
bre de U

niversité C
ôte 

d’A
zur et fait partie du réseau 

B
O

TO
X[S

] w
w

w
.botoxs.fr

In
te

rve
n
an

t.e
.s :

P
our la H

EA
D

 – G
enève 

M
arien S

chouten,  
artiste

 P
our l’EN

S
AV,  

Toni C
um

ella,  
artiste, céram

iste

 P
our le P

avillon B
osio,  

Jean-B
aptiste M

innaert,  
professeur d’histoire  
de l’art contem

porain  
à l’U

niversité P
aris-S

orbonne  
et m

em
bre de l’U

M
R

  
A

ndré C
hastel

 P
our l’EN

S
A

 Lim
oges  

et A
ubusson,  

Indiana C
ollet-B

arquero,  
historienne du design,  
professeure à l’EN

S
A

 Lim
oges  

et A
ubusson

P
our la Villa A

rson,  
Estelle Thibault, architecte et 
historienne,  
professeure à l’école nationale 
supérieure de P

aris-B
elleville 

responsable de l’équipe de 
recherche IP

R
A

U
S

 et  
Johan C

reten, artiste.

ap
rè

s-m
id

i 
am

p
h
i 4

A
llocution de bienvenue du directeur  

de la Villa A
rson et présentation du program

m
e 

des rencontres

P
résentation de l’Escuola S

upérior de 
Tecnologia e G

estao de Viana do C
astelo 

(P
ortugal) accueillie pour ce program

m
e 

Jean-B
aptiste M

innaert 
C

éram
ique, structure ou ornem

ent, de l’A
rt 

nouveau à l’A
rt déco

Toni C
um

ella – Forger des idées

Q
uestions

so
iré

e
A

péritif (intervenant.e.s, participant.e.s aux 
rencontres, enseignant.e.s, étudiant.e.s...) offert 
par la Villa A

rson – grand hall

jo
u
rn

é
e
 

am
p
h
i 1

Estelle Thibault – U
ne origine céram

ique  
de l’architecture ? H

ypothèses, m
ythes et récits 

au XIX
e siècle

Johan C
reten  

P
résentation de ses œ

uvres

Indiana C
ollet-B

arquero   
D

écors et structures en trois exem
ples

Q
uestions

P
ause déjeuner libre ; possibilité de déjeuner  

à la cafétéria de la Villa A
rson

M
arien S

chouten – G
reen R

oom

C
lôture des rencontres
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M

A
AT – M

usée d’A
rt, A

rchitecture et Technologie, 
Lisbonne  

U
ne origine céram

ique de 
l’architecture ? H

ypothèses, m
ythes et 

récits au XIX
e siècle

In
te

rve
n
tio

n
  

d
’E

ste
lle

 T
h
ib

au
lt

9/11 à 9h30, am
phi 1

L’utilisation de la céram
ique connaît un 

certain essor dans l’architecture du XIX
e 

siècle, en lien avec des 
expérim

entations techniques, com
m

e 
celles m

enées en France à la 
M

anufacture de S
èvres. C

e renouveau 
est accom

pagné par des discours 
revalorisant la polychrom

ie des édifices, 
à l’intérieur com

m
e à l’extérieur. 

P
arallèlem

ent, plusieurs auteurs ont 
développé des théories étonnantes sur 
les origines com

m
unes de l’architecture 

et de l’art céram
ique. S

elon ces récits 
m

êlant m
ythe et archéologie, les m

otifs 
de l’art de bâtir pourraient dériver de 
gestes prim

itivem
ent appliqués à la 

m
ise en form

e des vases. Loin de n’être 
qu’un accessoire ornem

ental de 
l’architecture, la céram

ique devient ici 
sa m

atrice.

D
e Johann Joachim

 W
inckelm

ann à 
G

ottfried S
em

per, j’exam
inerai divers 

textes et im
ages qui soutiennent cette 

hypothèse céram
ique de la naissance 

de l’architecture. 

G
reen R

oom

In
te

rve
n
tio

n
  

d
e
 M

arie
n
 S

ch
o
u
te

n

9/11 à 14h30, am
phi 1

B
etw

een 2000 and 2002 he produced a 
w

ork called G
reen R

oom
/S

nake. It is a 
perm

anent installation in M
useum

 de 
P

ont in Tilburg, the N
etherlands.

It w
as in fact his first ceram

ic w
ork, 

consisting of a space com
pletely 

cladded w
ith green ceram

ic tiles.In the 
room

 w
hich has a strong pictorial 

quality, one ceram
ic sculpture is placed.

In 2016 he presented another w
ork 

called G
reen R

oom
/Vault as part of a 

large outdoor exhibition, Luster 
focussing on recent developm

ents in 
international ceram

ic art. The w
ork, 

consisting of a large green glass w
all of 

5 m
eters high and a ceram

ic sculpture, 
w

as placed in a forest, in a ‘Vault’ 
provided by a group of large fir trees. 
Through its color the w

ork w
as 

absorbed by the surrounding 
landscape.

A
ll through his career he has been 

strongly aw
are of the relation of the the 

artw
ork, painting or sculpture, and its 

surrounding architectural space.

H
e has been using different m

eans to 
achieve that. H

is lecture w
ill focus on 

different w
orks, on different m

om
ent in 

his career w
here this relationship w

ith 
architecture has becom

e m
ost apparent

Estelle Thibault est 
architecte et 
historienne, habilitée à 
diriger des recherches. 
Elle enseigne à l’École 
nationale supérieure 
d’architecture de 
P

aris-B
elleville et y est 

responsable de l’équipe 
de recherche IP

R
A

U
S

 
(U

M
R

 A
U

S
S

ER
, C

N
R

S
/

M
C

C
 3329). S

es 
travaux portent sur 
l’évolution des théories 
de l’architecture et de 
l’ornem

ent aux XIX
e et 

XX
e siècles ainsi que sur 

(D
ate of birth, 1956) 

S
tarting out as a 

painter, sculptor, he has 
w

orked w
ith ceram

ics 
since 2000.

H
e had solo show

s at 
B

onnefanten m
useum

, 
M

aastricht, S
tedelijk 

m
useum

 A
m

sterdam
, 

m
useum

 B
oym

ans van 
B

euningen R
otterdam

, 
M

useum
 K

röller-M
üller, 

O
tterlo and K

unsthalle 
B

ern.

H
is w

ork has been 
represented by galerie 
K

onrad Fischer, 

C
éram

iste, A
ntoni 

C
um

ella, a fait des 
études d’ingénieur 
industriel à l’université 
de B

arcelone avant de 
se consacrer 
entièrem

ent à la 
céram

ique à partir de 
1970. A

près la 
disparition de son père 
en 1985, Toni C

um
ella 

va réorienter l’activité 

leur inscription dans le 
contexte philosophique 
et scientifique. Elle a 
notam

m
ent publié, en 

2010, La G
éom

étrie 
des ém

otions : Les 
esthétiques 
scientifiques de 
l’architecture en France 
1860 – 1950 et a dirigé 
en 2015, avec M

aryse 
B

idault et M
ercedes 

Volait, D
e l’O

rient à la 
m

athém
atique de 

l’ornem
ent Jules 

B
ourgoin (1838 – 1908).

D
üsseldorf, galerie P

aul 
A

ndriesse, A
m

sterdam
, 

galerie C
hristian R

oelin, 
S

t. G
allen and galerie 

M
arkus Lüttgen, 

C
ologne.

For 2018 he is 
preparing a large 
installation for the A

sger 
Jorn M

useum
, 

S
ilkeborg, D

enm
ark and 

a soloshow
 in C

ologne.

H
is w

ork is represented 
in m

any m
useum

s and 
private collections.

de l’atelier C
eràm

ica 
C

um
ella vers le 

développem
ent de 

projets architecturaux et 
des œ

uvres d’art à 
grande échelle. L’atelier 
a égalem

ent développé 
des réalisations dans le 
dom

aine de la 
restauration et de la 
réhabilitation du 
patrim

oine architectural.

R
elief de la villa A

lbani représentant D
iogène dans 

son dolium
. Johann Joachim

 W
inckelm

ann, 
M

onum
enti antichi inediti, vol. 1, 1767, fig. 174. 
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Forger des idées

In
te

rve
n
tio

n
  

d
e
 To

n
i C

u
m

e
lla

8/11 à 16h45, am
phi 4

Lors de sa conférence, Toni C
um

ella 
parlera des possibilités offertes par la 
céram

ique pour répondre aux idées des 
architectes et de leurs projets 
architectoniques. C

es réponses, l’atelier 
C

eràm
ica C

um
ella les envisage à partir 

des différents systèm
es de production. 

Il évoquera le potentiel de la céram
ique 

à travers 50 ans de collaboration avec 
les architectes et les nom

breux projets 
réalisés en Europe et dans le m

onde. 
L’atelier C

eràm
ica C

um
ella représente 

un artisanat qui applique toute la 
technologie possible pour adapter sa 
production aux exigences du m

arché 
répétant les norm

es européennes 
d’utilisation. P

our ces raisons, l’atelier 
travaille toujours avec du grès de haute 
tem

pérature et aim
e parler d’un 

« A
rtisanat avancé ».

En définitive, l’activité de l’atelier 
C

eràm
ica C

um
ella dans le m

onde de 
l’architecture, générée par la grande 
diversité des aspects culturels de 
chaque projet, représente une vraie 
façon de vivre pour Toni C

um
ella. 

C
éram

ique, structure ou ornem
ent,  

de l’A
rt nouveau à l’A

rt déco

In
te

rve
n
tio

n
  

d
e
 Je

an
-B

ap
tiste

 M
in

n
ae

rt

8/11 à 9h30, am
phi 4

D
ès la seconde m

oitié du XIX
e siècle, 

lorsque l’industrie com
m

ence à produire 
des élém

ents constructifs et de 
parem

ent pour le bâtim
ent, la 

céram
ique de revêtem

ent devient un 
m

atériau très populaire qui perm
et de 

contrer les préjugés de répétitivité des 
logem

ents et usines qui sont érigés en 
grand nom

bre durant cette période 
d’industrialisation et de forte 
urbanisation.

Le débat architectural de la seconde 
m

oitié du XIX
e siècle et du début du  

XX
e porte notam

m
ent sur la m

anière  
de m

ieux exprim
er les plans et les 

structures, les parties portantes et les 
parties portées, les élém

ents porteurs  
et les surfaces de parem

ent. S
i Eugène 

Viollet-le-D
uc en France liait la 

correction architecturale à l’expression 
du plan par la structure, G

ottfried 
S

em
per en A

llem
agne liait plutôt 

l’essence de l’architecture à l’expression 
de ses surfaces.

Entre les années 1890 et les années 
1930, les grès flam

m
és de B

igot, de 
M

üller, de G
entil & B

ourdet, d’H
ippolyte 

B
oulenger orneront les réalisations 

d’H
enri S

auvage, H
ector G

uim
ard, 

Jules Lavirotte, H
enri D

eneux, A
uguste 

P
erret, et d’autres architectes et 

décorateurs connus et m
oins connus.

La conférence abordera ces questions  
à travers les réalisations de ces 
protagonistes de l’A

rt nouveau puis de 
l’A

rt déco, et plus largem
ent de 

l’architecture novatrice des années 
1890 – 1940, où les m

atériaux 
céram

iques de revêtem
ent jouent non 

pas seulem
ent le rôle de décor, m

ais 
aussi de protection et d’expression de 
la structure et du program

m
e.

In
d
ian

a  
C

o
lle

t-B
arq

u
e
ro

9/11 à 11h,  
am

phi 1

Q
uelques ovnis dans l’œ

uvre  
de Johan C

reten

In
te

rve
n
tio

n
  

d
e
 Jo

h
an

 C
re

te
n

9/11 à 10h15, am
phi 1

Vue d’exposition, « La Traversée », C
R

A
C

 
(C

entre R
égional d’A

rt C
ontem

porain), S
ète

P
iscine canal 6

N
é en 1964, Jean-

B
aptiste M

innaert est 
professeur d’histoire de 
l’art contem

porain. 
A

près avoir enseigné à 
l’U

niversité François-
R

abelais de Tours, il est 
aujourd’hui professeur à 
l’U

niversité P
aris-

S
orbonne et m

em
bre de 

l’U
M

R
 A

ndré-C
hastel.

S
pécialisé en histoire de 

l’architecture et de 
l’urbanism

e du XX
e 

siècle, Jean-B
aptiste 

M
innaert a consacré en 

1991 sa m
aîtrise 

d’histoire de l’art et un 
ouvrage à l’archi-
tecte-décorateur P

ierre 
B

arbe, puis sa thèse de 
doctorat à H

enri 
S

auvage. Il a publié trois 
livres sur l’architecte-dé-
corateur parisien, 
protagoniste de l’A

rt 
nouveau et de l’A

rt 
déco : The A

rchitectural 
D

raw
ings of H

enri 
S

auvage, 1994 ; H
enri 

S
auvage, l’exercice du 

renouvellem
ent, 2002 ; 

H
enri S

auvage le 
rationaliste, 2011.

Jean-B
aptiste M

innaert 
a travaillé sur l’architec-
ture des faubourgs de 
P

aris avec l’A
telier 

parisien d’urbanism
e (Le 

faubourg S
aint-A

ntoine, 
architecture et m

étiers 
d’art, 1998). Il a dirigé 
un ouvrage traitant de 
l’historiographie de 
l’architecture et du 
patrim

oine contem
po-

rains (H
istoires 

d’architectures en 
M

éditerranée, XIX
e – XX

e 
siècles, 2005).

P
arallèlem

ent à ses 
travaux sur Tours  
aux XIX

e – XXI e siècle, ville 
à laquelle il a consacré 
un ouvrage sous sa 
direction (Tours. 
M

étam
orphoses d’une 

ville, 2016),  
il a engagé des 
recherches sur la 
périurbanisation 
(P

ériurbains, territoires, 
réseaux et tem

poralités, 
actes de colloque, 
2013).

H
istorienne de l’art, 

diplôm
ée de l’école du 

Louvre, Indiana 
C

ollet-B
arquero 

enseigne en histoire et 
théorie du design à 
l’EN

S
A

 Lim
oges depuis 

2013. Elle coordonne 
égalem

ent le 2
e cycle 

D
esign et participe au 

m
aster partenarial 

C
réation 

C
ontem

poraine et 
Industries C

ulturelles 
(C

C
IC

) à la faculté de 
sciences hum

aines de 
Lim

oges. Elle dirige les 
journées d’études de 
l’EN

S
A

 Lim
oges depuis 

2013. Elle a fait la 
direction artistique de 
plusieurs catalogues sur 
le design dont Le Livre, 
B

iennale Internationale 
de D

esign S
aint-

Étienne, 2006. 

Elle travaille 
actuellem

ent sur des 
questions liées à 
l’habitat, l’espace 
urbain (publication : 
M

aria G
. Vitali-Volant, 

C
hristian G

arcelon, 
Indiana C

ollet-B
arquero 

C
éram

ique et espace 
urbain, D

e la définition 
de l’espace urbain aux 
m

odalités d’intervention 
du m

édium
 céram

ique, 
Editions N

aim
a / EN

S
A

 
Lim

oges, 2016) et sur 
les relations entre 
design et arts 
populaires.

Johan C
reten (né en 

1963 en B
elgique) est 

un sculpteur flam
and, 

basé à P
aris.

Form
é en tant que 

peintre, il s’est très vite 
tourné vers la 
céram

ique et le bronze 
m

onum
ental dans son 

œ
uvre.

A
ppelé le « C

lay G
ipsy » 

et travaillant tout autour 
du m

onde de M
iam

i à 
M

exico et de La H
aye à 

N
ew

 York, Johan 
C

reten est considéré 
com

m
e un véritable 

précurseur dans le 
renouveau de la 
céram

ique dans l’art 
contem

porain aux côtés 
de Thom

as S
chütte et 

Lucio Fontana.

Il a notam
m

ent exposé 
dans les salles 
R

enaissance du Louvre 
en dialogue avec 
B

ernard P
alissy et au 

m
usée Eugène 

D
elacroix à P

aris, au 
B

ass M
useum

 of A
rt de 

M
iam

i, à la B
iennale 

d’Istanbul, au M
A

M
C

O
 

de G
enève ou encore 

au M
iddelheim

 
M

useum
, à A

nvers. 

En 1996, il a été 
récom

pensé par le P
rix 

de R
om

e et a résidé à 
la Villa M

édicis.

Entre 2004 et 2007, il 
fut le prem

ier artiste à 
effectuer une résidence 
à la M

anufacture de 
S

èvres. 

En 2009, il a été nom
iné 

pour le P
rix flam

and de 
la C

ulture.

En 2013, il a tenu une 
chaire à l’U

niversité 
d’A

lfred, dans l’État de 
N

ew
 York.

En 2014, se tenait son 
exposition personnelle 
« The S

torm
 » au M

usée 
M

iddelheim
 à A

nvers.

En 2015, une salle 
entière était consacrée 
à son travail dans 
l’exposition « C

ER
A

M
IX » 

au B
onnefanten-

m
useum

 de M
aastricht 

puis à la M
aison rouge 

à P
aris, en 2016.

U
ne grande 

rétrospective « La 
Traversée » au C

entre 
R

égional d’A
rt 

C
ontem

porain à S
ète a 

rassem
blé une 

soixantaine de 
sculptures historiques 
et inédites en 
céram

ique ainsi que 
des bronzes 
m

onum
entaux du  

21 octobre 2016 au  
15 janvier 2017.

En 2017, il a présenté 
une nouvelle série de 
sculptures « 8 G

ods » à 
la galerie A

lm
ine R

ech à 
B

ruxelles, m
ises à 

l’honneur au P
etit P

alais 
pour FIA

C
 (O

n S
ite). 

Le travail de Johan 
C

reten est représenté 
par la galerie Em

m
anuel 

P
errotin à P

aris, N
ew

 
York & H

ong K
ong, la 

galerie A
lm

ine R
ech à 

B
ruxelles et la galerie 

Transit à M
alines.

© Johan Creten Studio & Gerrit Schreurs
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projets architecturaux et 

céram
ique pour répondre aux idées des 

architectoniques. C
es réponses, l’atelier 

D
O

C
.

C
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FR O
n raconte que le philosophe grec D

iogène 
aurait vécu dans une jarre. L’appropriation et le dé-
tournem

ent d’un objet fonctionnel et dom
estique 

questionne la notion d’espace et d’architecture. 
Ici, le bol devient une brique, un outil pour cons-
truire une prém

isse d’architecture. L’ensem
ble 

des bols a été cuit lors d’une cuisson extérieure 
publique à l’ESTG

 (four papier). C
et événem

ent fé-
dérateur et festif a laissé des traces évanescentes 
d’un ornem

ent aléatoire.

EN
 It is said that the G

reek philosopher D
iogenes 

lived in a large jar. The appropriation and hijacking 
of a functional and dom

estic object questions  
the notion of space and architecture. Here, the 
bow

l becom
es a brick, a tool to build an archi-

tectural prem
ise. All the bow

ls w
ere fired during 

a public outdoor firing at the ESTG
 (paper kiln). 

This unifying and festive event left behind fleeting 
traces of a random

 ornam
ent.

PT D
izem

 que o filósofo grego D
iógenes viveu  

em
 um

 jarro. A apropriação e o desvio de um
  

objeto funcional e dom
éstico questionam

 a 
noção de espaço e arquitetura. Aqui, a tigela 
torna-se um

 tijolo, um
a ferram

enta para construir 
um

a prem
issa de arquitetura. As tigelas foram

 
cozidas durante um

a cozedura pública no exterior 
da ESTG

 (forno de papel). Este evento unificador 
e festivo deixou traços subtis de um

 ornam
ento 

aleatório.
LO
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FR D
erelict colonne est une réappropriation  

de m
oules ornem

entaux industriels provenant de 
la Fábrica C

am
pos. Un travail d’estam

page dans 
ces m

oules abandonnés et un assem
blage intuitif 

a perm
is d’ériger deux sculptures hybrides entre 

architecture et céram
ique.

EN
 D

erelict colonne is a re-appropriation of 
industrial ornam

ental m
oulds from

 the Fábrica 
C

am
pos. By m

eans of press-m
oulding, using 

these abandoned m
oulds, and intuitive assem

bly, 
it w

as possible to construct tw
o hybrid sculptures 

m
idw

ay betw
een architecture and ceram

ics.

PT C
oluna Abandonada é um

a reapropriação  
de m

oldes ornam
entais industriais da Fábrica  

C
am

pos. Um
 trabalho de estam

pagem
 nesses 

m
oldes abandonados e um

a m
ontagem

 intuitiva  
perm

itiram
 erguer duas esculturas híbridas entre 

arquitetura e cerâm
ica.
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FR Avenue de l’Atlantique s’inscrit dans une  
recherche sur le rôle de l’architecture et de l’orne-
m

ent dans la construction de l’habitat. Par le biais 
de cette sculpture, le carreau n’est plus seule-
m

ent élém
ent de décor m

ais devient le squelette 
essentiel à la construction d’un m

ur, divisant 
l’espace et perm

ettant d’évoquer un intérieur et 
un extérieur. Il en résulte une paroi dont une face 
se réfère aux azuléjos et l’autre face évoque la 
tradition textile locale.

EN
 Atlantic Avenue is part of a research project  

on the role of architecture and ornam
ent in habitat 

construction. Through this sculpture, the tile is  
no longer just a decorative elem

ent but becom
es  

the essential skeleton for the construction of  
a w

all, dividing space and evoking an interior and 
an exterior. The result is a panel w

hose one side 
refers to the azulejos and the other side evokes 
the local textile tradition.

PT Avenida do Atlântico faz parte de um
a pesqui-

sa sobre o papel da arquitetura e do ornam
ento 

na construção de habitações. Através desta 
escultura, a”telha”não é apenas um

 elem
ento 

de decoração, m
as torna-se o esqueleto essen-

cial para a construção de um
 m

uro, dividindo 
o espaço e perm

itindo evocar um
 interior e um

 
exterior. O

 resultado é um
a parede com

 um
 lado 

a referir-se aos azulejos e o outro lado evocando 
a tradição têxtil local.
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FR M
otivé par la diversité des participants, Relation 

cherche à refléter une société en construction  
où chacun apporte sa pierre. La m

odularité, 
dém

arche initiale du projet, perm
et des installa-

tions m
ultiples. Relation instaure l’am

biguïté  
entre construction et destruction, par une fragilité 
m

enacée.

EN
 M

otivated by the diversity of the participants, 
Relationship seeks to reflect a society under 
construction w

here everyone has their part to 
play. M

odularity, the project’s starting point, allow
s 

for m
ultiple installations. Relationship creates 

am
biguity betw

een construction and destruction, 
by a threatened fragility.

PT M
otivada pela diversidade dos participantes, 

Relação procura refletir um
a sociedade em

  
construção onde todos contribuem

. A m
odu-

laridade, abordagem
 inicial do projeto, perm

ite 
m

últiplas instalações. Relação estabelece  
a am

biguidade entre construção e destruição,  
por um

 frágil am
eaçado.
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FR Avec Pisé, des argiles récupérées provenant 
de la région de Viana do C

astello ont été m
ises 

en form
e par le procédé ancien de construction 

par tassem
ent. Le protocole établi a produit  

un ensem
ble de stratifications répétitives et  

aléatoires. La fausse érosion et la fragilité  
des pièces se confrontent à la solidité du lieu 
d’exposition, la C

asa C
apela das M

alheiras.

EN
 W

ith Pisé, recovered clays from
 the Viana  

do C
astello region have been shaped by the  

ancient settlem
ent construction process.  

The established protocol produced a set of  
repetitive and random

 stratifications. The false 
erosion and fragility of the pieces are confronted 
w

ith the solidity of the exhibition space, the 
C

asa C
apela das M

alheiras.

PT C
om

 o Pisé, as argilas recuperadas da área  
de Viana do C

astelo foram
 m

oldadas por um
 an-

tigo processo de construção de assentam
entos. 

O
 protocolo estabelece um

 conjunto de estra-
tificações repetitivas e aleatórias. A falsa erosão 
e a fragilidade das peças confrontam

-se com
 a 

solidez do espaço da exposição, a C
asa C

apela 
das M

alheiras.
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